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L’e-mail était pourtant clair : le colis avait été remis à son destinataire depuis deux jours déjà. Elle vérifia de nouveau l’adresse : Sacha Rodriguez, 5, rue des Lilas, appartement 15, 75016 Paris.
Pas d’erreur de destinataire. Pas de doute possible quant à la livraison. Pourtant, aucun colis en sa possession. Où pouvait-il bien être ?
Sacha tapota la barre du clavier d’un doigt distrait. Pouvait-elle patienter plus longtemps avant de se mettre en quête de son bien ? C’était bien elle, toujours chanceuse !
En poussant un soupir exaspéré, elle souleva sa lourde chevelure brune : le mois de juillet promettait d’être étouffant. Le pauvre velux de sa chambre de bonne ne suffisait pas à renouveler l’air ambiant. D’un geste expert, Sacha tortilla ses cheveux et se saisit d’un crayon abandonné sur sa table de travail pour le planter impitoyablement dans son chignon.
Il était temps de passer à l’action ! Elle jeta un œil coupable à son article en cours de rédaction : le travail devrait attendre un peu. Elle se leva d’un bond et s’examina distraitement dans le miroir accroché à la porte de son appartement : son short noir ferait l’affaire. M. Sweetfinger en lécherait probablement ses vieilles babines s’il la croisait en revenant d’acheter son journal. À l’évocation du vieux voisin concupiscent, Sacha sourit. Les auréoles discrètes qui se dessinaient sous ses aisselles n’avaient rien de glamour mais il le lui pardonnait toujours. Il était le seul homme de sa vie depuis plusieurs semaines et savait comment l’amadouer. Elle avait le parfum le plus exquis de l’immeuble, lui assurait-il quotidiennement. Sans doute une façon polie de lui promettre monts et merveilles… Si seulement les hommes de son âge pouvaient se montrer aussi entreprenants !
Après avoir enfilé ses tongs, Sacha ouvrit résolument la porte et s’élança dans l’escalier étroit qui descendait en colimaçon vers le quatrième étage. Sur le palier, elle poussa un soupir d’aise. Non seulement l’immeuble devenait ici plus cossu, mais le couloir offrait le luxe d’avoir deux fenêtres ouvertes. Elle s’immobilisa quelques instants dans le délicieux courant d’air frais qui parcourait l’étage, séchant son corps. Elle ferma les paupières de plaisir, puis poursuivit son chemin jusqu’au rez-de-chaussée.
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